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PARALLELE TAXONOMIQUE DE STIPAGROSTIS
PUNGENS ET STIPAGROSTIS SABULICOLA,

GRAMINEES AFRICAINES

PIERRE BOURREIL

RESUME
Dans cettc notc, un parallele cntre Stipagrostis pungens d'AfrIque boreale et

Stipagrostis sabulicola d'Afrique australe prouve que ces deux taxons de disjonction

ancienne ont des affinites phylogenetiques assez proches et derivent probablement

d'un ancetre commun.

ZUSAMMENFASSUNG
In dieser Arbeit beweist ein Vergleich zwischen der nordafrikanischen Stipagro-

stis pungens und der südafrikanischen Stipagrostis sabulicola, daß diese beiden Taxa
von lange zurückliegender Disjunktion phylogenetisch verwandt sind und vermutlich

gemeinsame Vorfahren haben.

SUMMARY
In this paper it is proved by a comparison betwcen the northafrican Stipagro-

stis pungens and southafrican Stipagrostis sabulicola that these two taxa with an

ancient disjunction have a close phylogenetic affinity and probably have common
ancestor.

En parcourant la peripherie des grandes dunes du desert de Namib,

le Professeur Th. Monod voyant des touffes dispersees de la meme grami-

nee pensa » tiens, voila du Sbot!* » Tres surpris par la presence, en ce Heu,

d'une espece qu'il croyait etre Stipagrostis pungens, il nous ecrivit pour plus

ample Information. Si le travail que nous presentons aujourd'hui est une re-

ponse ä cette question, il est aussi un prelude a une vaste etude que nous

consacrerons a Stipagrostis sabulicola-, espece psammophile du desert de

Namib, et ä Stipagrostis pungens''^, graminee des sables sahariens.

I. PARALLELE MORPHOLOGIQUE

Beaucoup de similitudes existent au niveau de l'appareil vegetatif de

ces taxons. C'est sur l'inflorescence qu'apparaissent surtout certaines diffe-

rences que nous allons enumerer.
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1. Panicule.

St. piingcns. Panicule lineaire-ovee, frequemment interrompue et plus ou

moins diffuse, quelquefois pauciflore.

St. sabidicola. Panicule lineaire-oblongue, avec ou sans ramifications late-

rales, a nombreux epillets rassembles en groupements spiciformes.

2. Glumes

a. Glume inferieure.

St. pungcns. Gl de 12— 13 mm de long, 5— 3 nervuree, attenuee en pointe,

a face externe glabre (parfois, la carene moderement scabriuscule vers le

haut), a face interne poilue.

St. sahulicola. Gl de 8— 11 mm de long, 3-nervuree, attenuee en pointe, a

faces externe et interne glabres.

b. Glume superieure.

St. pungens. G2 de 13— 17 mm de long, 3— 1 nervuree, a face externe gla-

bre, a face interne poilue, a sommet erode ou bifide et alors a tres court mu-
cron flanquee de deux lobules lateraux tres reduits.

St. sahulicola. G2 de 8— 11 mm de long, 3— 1 nervuree, a faces externe et

interne glabres, a sommet subaigu (troncatures obliques de part et d'autre de

la nervure mediane) ou moderement bifide et alors a tres court mucron

flanque de deux lobules lateraux tres reduits.

3. Callus

St. pungens. Callus de 0,75— 1 mm de long, non tors, insere obliquement

par rapport a Taxe du corps lemmaire dont il est separe par un etrangle-

ment abaxial en gouttiere ; extremite juxta-lemmaire elargie, extremite

inferieure acuminee ; cote adaxial deprime en corbeille ; trichome absent

ou tres rudimentaire.

St. sahulicola. Callus de 1,5 mm de long, tors, a bord adaxial situe dans le

prolongement de celui de la demi-partie inferieure du corps lemmaire ; ex-

tremite inferieure longuement acuminee ; trichome abondant et heterogene :

poils ascendants-ras, sauf ceux de l'apex qui atteignent la moitie du corps

lemmaire.

4. Corps lemmaire

St. pungens. Corps lemmaire de 4,5—6,25 mm de long, entierement glabre, a

marges apicales se prolongeant en deux languettes rudmicntaircs, aiguös et

adnees partiellement e la colonne.

St. sahulicola. Corps lemmaire de 3,5—4,5 mm de long, fusiforme-courbe, a

concavite abaxiale, a marges apicales se prolongeant en deux languettes

proeminentes et adnees en partie ä la colonne.

5. Colonne

La colonne lemmaire atteint chez l'unc et Pautre espece, 1— 1,5 mm de

long.
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Dessins de PB.
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6. Subules d'arete

St. piingcns. Subules inegales ou subegales (les laterales d'environ 12 mm
de long ; la mediane legerement plus longue ou de 14— 15 mm, parfois da-

vantage), densement plumeuses tout le long (panache fusiforme, en coupe

axiale, a extremites aigues), ä pointe excurrente apicale.

St. sabuUcola. Subules subegales (de 5,5 a 10 mm de long), entierement plu-

meuses (panache tres oblong et ä extremites aigues) et sans pointe excur-

rente apicale.

7. Paleole

St. pungcns. Paleole de 1,4 mm de L. et de 1,3 mm de 1. a son niveau le plus

elargi ; apex bidente ; cordons tenus de protoxyleme (au nombre de 2) en-

cadrant la carene, symetriques par rapport a Taxe et n'excedant pas le quart

de la longueur de la palea.

St. sabulicola. Paleole de 1,2— 1,3 mm de long et de 0,7— 0,8 mm de 1. a

son niveau le plus elargi ; apex bi ou tridente ; cordons tenus de protoxy-

leme (au nombre de 2) encadrant la carene, symetrique par rapport a Taxe

et atteignant presque le sommet de la palea.

8. Lodicules

St. pungcns. Lodicules au nombre de 2, plus longs que la paleole (1,7 mm) et

d'au plus 0,7 mm de 1. lanceoles, a 4— 5 cordons tenus de protoxyleme re-

groupes en deux micro-troncs vasculaires.

St. sabulicola. Lodicules au nombre de 2, plus courts que la paleole (1,1 mm)
et d'au plus 0,3 mm de 1., etroitement lanceoles, a 4— 5 cordons tenus de

protoxyleme regroupes en deux micro-troncs vasculaires.

9. Etamines

St. pungcns. Antheres au nombre de 3, sub-basifixes, de 4,5— 5 mm de long,

a maturite.

St. sabulicola. Antheres au nombre de 3, sub-basihxes, de 3,5—4 mm de long

a maturite.

-)la.

Planche 1. Dessins des pieces des epillets de Stipagrostis pungcns et St. sabiili-

Remarques preliminaires : les symboles « A » se rapportent a Stipagrostis pun-

gcns. Les symboles " S » se rapportent a Stipagrostis sabulicola. Le symbole « N »

que nous utiliserons ici est equivalent aux lettrcs « A » ou « S».

Nl : glumes .— . N2 : diasporcs .— . N3a : zone jouxtant l'articulation lem-

mairc, face adaxiale .— . N3b : meme zone, face abaxiale .— . N4 : paleole.

N.B. : les dessins ont ete cffcctues a l'aide du tube place sur la binoculaire M.5
Wild (Nl et N2 au x 6; N3 et N4 au x 50). La planche a ete reduite a la justifica-

tion du bulletin.
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Dessins de P B.
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10. Gynecee

St. pungcns. Ovaire brievement pedicelle, subpiriforme, de 0,6 mm de L.,

pour 0,3 mm de 1.. Style court de 120 \\. de L.. Branches stigmatiques : partie

glabre de 760 u de L. ; partie plumeuse de 2—2,25 mm de L. Vascularisation

(protoxyleme) atteignant le sommet des stigmates.

St. sabidicola. Ovaire brievement pedicelle, subpiriforme, de 0,8 mm de L.

pour 0,4 mm de 1.. Style court de 120 u de L., Branches stigmatiques : partie

glabre de 600—800 u de L. ;
partie plumeuse de 2,5 mm de L. Vascularisa-

tion (protoxyleme) atteignant presque le sommet des stigmates.

1 1. Caryopse

St. pungens. Caryopse de 5 mm de L. et de 1 mm de 1. pour 1 mm d'epais-

seur dans la zone mediane, a vestiges stigmatiques apicaux (partie inferieu-

re non plumeuse) ; face abaxiale rectiligne ou presque (embryon de 2 mm de

L.) ; face adaxiale legerement bombee et pourvue d'une Impression hilaire

tres superficielle et lineaire.

St. sabulicola. Caryopse de 3 mm de L., et de 1 mm de 1. pour 0,7 mm
d'epaisseur dans la zone mediane, ä vestige stylaire apical ; face abaxiale

rectiligne ou presque (embryon de 1,2 a 1,4 mm de L.) ; face adaxiale forte-

ment bombee et pourvue d'une Impression du hile lineaire, faiblement sil-

lonnee dans la demi-partie inferieure, tres superficielle au-dessus.

II. PLAN DE VASCULARISATION

Les plans de vascularisation sont analogues et la formule de ralternance

vasculaire peut facilement etre etablie d'apres nos travaux anterieurs

(BouRREiL 1967, 1969). Stipagrostis pungens possedede9a 13 nervuresprinci-

pales. Sur Stipagrostis sabulicola (echantillons examines par Bourreil et De
Winter), on en denombre de 11 ä 13, mais nous pensons qu'il est necessaire

d'examiner d'autres limbes pour savoir si ce nombre plafonne a 15 ou decroit

a 9. En effet, nous avons deja demontre a l'appui d'experiences de culture,

Planche 2. Dessins des pieces des cpillets de Stipagrostis pungens et St. sabuli-

cola.

Remarques preliminaires : voir pl. 1.

N5a: face adaxiale du callus (5al : tridiome du callus extirpe au scalpel) .—

.

N5b : face abaxiale du callus (5bl ; tridiome du callus extirpe au scalpel) .—

.

N5c : face laterale du callus (5cl) et 5c2, vues laterales droite et gaudie du callus

dont le trichome a ete extirpe) .— . N6 : lodicules .— . Caryopse vu par les cotes

adaxial (N7a), abaxial (N7b), lateral (N7c) .— . N7d : coupc tansversale du caryop-

se effectuee dans la zone mediane.

N.B. : Les dessins ont ete effectues aux grossissements suivants : x 12 (N7a,

N7b, N7c) ; x 25 (S5a2 et S5b2) ; x 50 (A5a ä A5c, — S5al a S5cl ; N6 ; N7d).

La planche a ete rcduite a la justification du bulletin.
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que l'amplitude de Variation numerique des faisceaux principaux des limbes

2-sous paniculaires de certains Aristides etait de 4 unitcs (Bourreil &
GiLLET 1969).

Anatomie de detail

Cette etude sera eftectuee ulterieurement (voir aussi Bourreil 1962

et de Winter 1965).

III. INCIDENCES TAXONOMIQUES.

L'etude morphologique precedente permet indubitablemcnt de distin-

guer deux especes dont nous allons evaluer le degre d'aftinite, en partie, par

comparaison avec d'autres Aristides.

1. Remarques analytiques sur les pieces de l'epillet

a. Panicule. Comme l'a precise de Winter et comme nous le pensons,

d'autres caracteristiques que Celles du port de l'inflorescence, permettent de

supposer qu'il existe des liens phylogeniques entre Aristida rhiniochloa

Höchst, ä panicule diffuse, rameaux primaires apparents, et Aristida hub-

bardiania Schweick. ä panicule spiciforme.

b. Glumes. L'ecart des bornes limites proximales de la longueur des glu-

mes homologues de Stipagrostis pungens et St. sahulicola est de faible impor-

tance (1—2 mm). Les bornes proximales du nombre de nervures de la piece

Gl sont confondues, et pour la glume superieure, les intervalles de Variation

sont identiques.

c. Callus. La forme des callus presente des difterences marquces. Du
point de vue trichome, il nous parait important de signaler les structures sui-

vantes. L'un des sippes infraspecifiques de l'espece Aristida adscensionis L.

est caracterise par un callus glabre {Ar. adscensionis L. var. glabricallis

Maire) (1953), alors que, cet appendice racheolaire est, au sein de la variete

typique et des autres unites de meme rang, orne d'un trichome abondant.

d. Corps lemmaire. Ici, encore, l'ecart des valeurs des bornes limites pro-

ximales de la longueur du corps lemmaire des deux Stipagrostis est faible.

e. Subules d'arete. Des experiences realisees sur Aristida rhiniochloa

(Bourreil 1969c, 1970, 1970a, Bourreil &Gillet 1969) ont montre, que par

Planche 3. Dessins des coupes transversale de Hmbes 2 sous-paniculaircs de

Stipagrostis pungens et St. sahulicola.

(AI) : Stipagrostis pungens (Desf.) de Winter .— . (A2) : Stipagrostis pungens

var. transiens Maire .— . (A3) : Stipagrostis pungens var. pubescens Henrarü .—

.

(B) : Stipagrostis sahulicola (Pilger) de Winter.

N.B. : Les dessins realises avcc la collaboration de Mlle N. Pate, ont ctc cflec-

tues a l'aide du tube du microscope WILD M. 20, des oculaires x 10 et de l'objectif

X 20. La planche a ete reduite a la justihcation du bulletin.
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Variation radicale de l'ecologie, on pourrait obtenir un decalage du poly-

gone de frequence de la longueur des subules d'arete (genotypic drift) nette-

ment plus grand que celui qui separe les polygones correspondants de Sti-

pagrostis pungens et St. sabulicola.

f. Paleole et lodicules. Ces pieces — quoique difFerentes par leur forme

et leur taille — procedent d'une meme structure vasculaire. II est ä remarquer

que chez Stipagrostis pungens, la vascularisation de la paleole est plus re-

gressee.

g. Androcee et gynecee. Ces appareil reproducteurs sont tres affines par

leur forme et leur taille"*.

h. Caryopse. La forme et la taille des caryopses ont, chez l'une et l'autre

espece, des differences significatives.

2. Degre d'affinite des especes

Notre etude critique montre — par la somme des caracteres de differen-

ciation — que Stipagrostis pungens et Stipagrostis sabulicola sont deux

especes nettement individualisees. Toutefois, certains elements essentiels

de discrimination resultant ici d'une sommation de caracteres d'opposition

que nous avons observes soit sur deux especes affines (Aristida rhiniochloa et

Aristida hubbardiana), soit sur des sippes infraspecifiques appartenant ä la

meme espece (Aristida adscensionis L. var. glabricallis Maire et autres Va-

rietes) permettent de penser que ces deux especes derivent d'un ancetre

commun.

CONCLUSION

De toutes les especes sud-africaines a trois subules d'arete plumeuses,

Stipagrostis sabulicola est la seule ä posseder des liens d'affinites avec Sti-

pagrostis pungens, taxon d'Afrique boreale^. II y a, d'ailleurs, — a notre

avis — plus de ressemblances entre ces deux sippes qu'entre Stipagrostis sa-

bulicola et Stipagrostis ramulosa, especes qu'a rapprochees de Winter. Qui
plus est, Stipagrostis pungens remarquablement voisin de Stipagrostis vulne-

rans, St. pennata et St. scoparia^ differe davantage de l'espece d'Afrique

australe, ce qui corrobore une disjonction nord-sud africaine et une diversifi-

cation specifique plus anciennes que Celles du groupement precite d'Afrique

boreale''. Nous pensons, a titre d'hypothese, que la disjonction de la lignee

ancestrale s'est effectuee a partir d'un precurseur appartenant aux pa-
leo-Arthratherum et que l'apparition du panache sur les subules

d'arete des descendants date au plus tot du miocene (Bourreil 1969c). Cette

Interpretation est conforme au concept selon lequel la speciation peut, dans

certains cas, resulter de la diversification d'un ancetre reparti sur une aire

donnee dont la fragmentation est provoquee par des modifications du bio-

climat (DoBZHANSKY 1959 ; Favarger 1964, 1966 ; Stebbins 1950).

Cette introduction ä l'etude taxonomique de deux Aristides eminem-
ment psammophiles sera suivie de recherches specialisees (caryologie, paly-
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nologle photonique et electronique, etude des epidermes, etc . . . ). L'auteur

entreprendra, en outre, une etude de phytochorologie et de phytosociologie

appliquee qui lui permettra, probablcment, d'interpreter correctement

l'extraordinaire dissymetrie de l'aire de repartition de ces deux especes.

NOTES EXPLICATIVES

1. En Afrique du Nord, on dirait « voila du Drinn ».

2. Stipagrostis sabulicola (Pilger) de Winter, Bothai. 8 : 331—334 (1965).

3. Stipagrostis pungens (Desf.) de Winter, Kirkia 3 : 134— 136 (1963).

4. Nous ne faisons pas ici allusion a l'etude des grains de pollcn qui sera envisagee

ultcrieurcment.

5. II faut preciser ici que Henrard a decrit d'Afrique australe une sous-cspece du
taxon Stipagrostis pungens (Aristida pungens subsp. peyeri) d'apres rexamen
d'un specimen immature. Pour de Winter (communication par lettre du 31-3-65),

cet exemplaire correspondrait ä Stipagrostis lutescens qui serait affine de St. garu-

bensis.

6. Le groupement Stipagrostis pungens, St. vulnerans, St. pennata, St. scoparia ne-

cessite une revision complete que nous entreprendrons un jour.

7. Nous avons, par contre, cite des especes de Stipagrostis tres anciennes (Bourreil

1969c) ä repartition nord-sud africaine et qui n'ont presque pas evoluc.

ORIGINE DU MATERIEL D'ETUDE

Stipagrostis pungens (Desf.) de Winter : Tibesti (Monod 8075). — Fort Lalie-

mand, Sahara (Maire, 1320 — pour l'etude des caryopses).

Stipagrostis sabulicola (Pilger) de Winter : environs de Gobabed. Echantillon

donne au Professeur Monod par le Directcur de la Namib Research Station de Wal-
vis Bay, South West Africa.

ADDENDA

Nous n'avons pas connaissance d'ouvrages ou l'on mentionne que les

Graminees sont des Cyperacees. Personnellement, nous avons ecrit (1969 c, p.

360) « sur un biogramme etabli en fonction du temps, H. Prat localise

l'esquisse des premiers lineaments qui caracterisent la famille des Grami-
nees tout pres du point X oü elles se fusionnent avec les Cyperacees et

qu'on peut approximativement dater du Cenomanien ». Ceci se situe, selon

le Schema de Prat (fig. 6, Bull. Soc. Bot. Fr., 107[1—2]: 64 [i960]) ap-

proximativement a une centaine de millions d'annees en arriere. Ce paral-

lele a Techelle du temps a une signification autre que celle applicable aux

sippes actuels.

Pour en revenir ä la notion d'entite specitique, nous constatons qu'effec-

tivement certains auteurs antericurs decrivaient comme telles des unites

taxonomiques que l'on a mises depuis en synonymie (Locard denombrait plus
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de 250 especes de moules d'etang qui ne sont pour les specialistes contempo-

rains, que des formes d'une espece unique). Nous renvoyons a Guyenot pour

l'acception que nous donnons au vocable espece. Pour conclure, il convient de

preciser que si nous placions en synonymie Stipagrostis pungens ex. Stipagrostis

sahidicola, aucune des especes nouvelles d'Aristides decrites par Clayton, de

Winter et Scholz ne pourraient garder ce Statut.
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